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« Ah ! saleté d’eau ! encore les pattes dans ce maudit ruisseau », s’exclame Passepoil, le 

chat tigré. 

« En plus elle est glacée »… il entend pouffer juste à côté … « Moi, j’adore l’eau, j’en ai 

fait ma maison », lui assure la grenouille verte qui le regarde en rigolant. 

« Tu peux bien rire, vilaine !… Moi, j’ai un pelage à entretenir ! » 

…Un son, soudain, le sort de sa mauvaise humeur; l’oreille aux aguets, ses sens en éveil, 

il s’affaisse sur ses pattes, se love dans les branches basses. 

Hum... mon estomac gronde, j’en ferai bien un bon déjeuner de ce charmant oiseau. 

La grenouille coasse si fort que l’oiseau s’envole apeuré. 

« Ah vilaine ! Malheureusement, je n’aime pas la chair froide car d’un coup de griffes je 

t’aurais fait ton affaire, mégère ! » 

« De toute façon mon grognon, ici, dans mon ruisseau, cette eau qui te fait si peur, je ne 

te crains pas du tout. » Et elle rigole de lui, sur le ventre, sur le dos, elle se bidonne. 

Passepoil exaspéré, oubliant son dégoût naturel, lui saute à la gorge, prêt à laver son 

honneur. 

Vivement, glissante, elle se dégage sans mal et se cache profondément dans l’eau. 

Passepoil trempé se sauve au soleil... espérant se sécher au plus vite… 

Déçu… Quelle mauvaise aventure !... 


